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Canadien  Institute  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


Tachnical  and  Bibliographie  Notas/Notas  tachniquas  at  bibliographiquas 


Tlia  Initituta  haa  attamptad  to  obtain  tha  baat 
original  copy  avaiiabla  for  ffilmlng.  Faaturaa  off  thia 
copy  which  may  ba  bibliographlcaily  uniqua, 
which  may  altar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduction,  or  which  mcy  significantly  changa 
tha  uaual  mathod  of  fiiming,  ara  chackad  baiow. 


r%7|    Coiourad  covara/ 

I  AI    Couvartura  da  couiaur 


l~~|    Covars  damagad/ 
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Couvartura  andommagéa 


Covars  rastorad  and/or  laminatad/ 
Couvartura  rastauréa  at/ou  pailicuiéa 


I      I   Covar  titia  missing/ 


La  titra  da  couvartura  manqua 


I      I   Coiourad  maps/ 


Cartas  géographiquas  un  couiaur 

Coiourad  inic  (i.a.  othar  than  biua  or  black)/ 
Encra  da  couiaur  (i.a.  autra  qua  biaua  ou  noira) 


|~~|   Coiourad  plataa  and/or  illustrations/ 
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Planchas  at/ou  illustrations  an  couiaur 

Bound  with  othar  matarial/ 
Raiié  avac  d'autras  documants 

Tight  binding  may  causa  shadows  or  distortion 
along  intarior  margin/ 

La  reliura  sarrée  paut  causar  da  l'ombra  ou  da  la 
distortion  la  long  da  la  marga  intériaura 

Blank  laavas  addad  during  rastoration  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanavar  possibla.  thasa 
hava  baan  omittad  from  filmlng/ 
Il  sa  paut  qua  cartainas  pagas  blanchas  ajoutéas 
lors  d'une  restauration  apparaissant  dans  la  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pagas  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires: 


L'Inatitut  a  microfilmé  la  maiilaur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  poaaibla  de  aa  procurer.  Les  détails 
da  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniquaa  du 
point  da  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  fiimaga 
sont  indiqués  ci-dessous. 


I      I   Coloured  pages/ 
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Pagea  de  couSeur 

Pages  damagad/ 
Pages  endommagées 

Pagas  restored  and/oi 

Pages  restaurées  et/ou  pellicuiées 

Pages  discoloured,  stained  or  foxe« 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detachad/ 
Pages  détachées 

Showthroughy 
Tranaparence 

Quality  of  prir 

Qualité  inégale  de  l'impression 

includes  supplementary  matarii 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  avaiiabla/ 
Saule  édition  disponible 


I — I  Pages  damagad/ 

r~~\  Pages  restored  and/or  laminatad/ 

rri  Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 

I     I  Pages  detachad/ 

ryl  Showthrough/ 

{      I  Quality  of  print  varias/ 

n~|  includes  supplementary  matarial/ 

[~~|  Only  édition  avaiiabla/ 


Pages  wholly  or  partially  obscurod  by  errata 
slips,  tissuaa,  etc.,  heve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc..  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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This  item  is  fiimed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  <^s  réduction  indiqué  ci-dessous. 
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Th«  copv  fllmad  h«r«  has  b««n  r«produc«d  thanki 
to  tha  ganarosity  of  : 

Library  Division 

Provincial  Archives  of  British  Columbia 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  grica  A  la 
gAnérosIté  da: 

Library  Division 

Provincial  Archives  of  British  Columbia 


Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  bast  quailty 
poaaibla  contidaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  kaaping  with  tha 
filming  contract  «pacifications. 


Original  copias  in  printad  papar  covars  ara  fllmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  last  paga  with  a  piintad  or  illustratad  impras- 
sion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  AH 
othar  original  copias  ara  filmad  baginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  illustratad  impras- 
sion,  and  anding  on  tha  last  paga  with  a  printad 
or  illustratad  imprassion. 


Tha  last  racordad  frame  on  aach  microfiche 
shall  contain  tha  symbol  — ^  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  tha  symbol  V  (meaning  "END"). 
whichever  applies. 

Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
ent'rely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom.  as  many  f rames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Las  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  la 
plus  grand  soin,  compta  tenu  de  la  condition  at 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  las  conditions  du  contrat  da 
filmaga. 

Las  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  la  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
darniéi-e  paga  qui  comporta  une  empreinte 
d'impr9ssion  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  las  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  an  commençant  par  la 
première  paga  qui  comporta  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  la  symbole  — ^  signifie  "A  SUIVRE  ".  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  A  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  A  droite, 
et  de  haut  en  bas,  an  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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HISTOIRE  D'UN   CONTRAI' 


11  \  Il  doux»'  Jours  ;i  jK-inc.  (MThiiiis  j()uni;mx  >"()r(if 
'j);uit  (le  l';i(ljii<litiili(Hi  d'un  contriit  (1<>  l;t  liiiiic  du  l';i(ili(|U(' 
<'jin;idi<'ii.  pul)Ii;»i<'Ut  mit»  drpoclu' d'OjhnNii  roiicu»'  à  jx'U 
pivs  «'U  rrs  h'rnics  :  le  contrat  de  la  section  d"J'huor\  Wav 
a  Port  Mo()d\  a  rtc  accord»'"  à  M.  A.  <  >ndcrdonk  <lc  Yalc 
('.  !>.  MM.  Charlcbois  et  McDonald.  l)i«'U  que  les  ]>lus  has 
soumissionnaires,  ayant  été  écartés  à  cause  de  Tirréunlarilc 
<lu  cluMjUc  attaché  à  leur  soumission. 

(N'tte  dépêche  Tort  concise  constatait  un  laii.  rien  {\r 
plus.  Mais  les  conséquciice.s  n'en  étaient  pas  moins  dés.i>' 
Ireuses  pour  deux  entrepreneurs  iort  honorahles  à  lou> 
égards,  et  que  recommande  aux  homm«»s  spéciaux  cl  au 
}>ul)lic  Texécution  de  i»rands  travaux. 

»S)Us  sa  lorme  luève  et  son  sens  imidicite.  la  dépécjic 
>iu:niliail  aussi  que  h's  rontri))ua])les  du  Canada  auraient  a 
paycM*  i)our  cet  acte  (U>  ]nm  j>laisir.  if;200,000  de  plus  (pie  .si 
M^r.  ('liarl(d)ois  et  McDonald  lussent  devenus  conces,vi( bi- 
naires de  la  dite  section. 

(\»tto  pertj'  sèche,  sans  comi)ensation  aucune  pour  le 
])avs,  c'ette  sorte  do  déni  de  justice,  dv  par  la  léiivn'té  «luii 
Ministre  ])lusi  terré  sur  la  lettre  (pie  sur  Tesjirit  dr  la  loi. 
et  sacrifiant  volontairement  le  l'ond  à  la  l'orme,  est  un  di- 
ces  coups  d'autorité  (pii  portent  avec  eux  leur  en.seiiiiic- 
ment  :  ("était  mon  tour  hier.  tU^nain  sera  le  votre. 

\u  les   intérêts      )nsidérables   enuaiiés    dans  une  «mi- 
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tostatioii  qvio  tout  osjiiit  impartial  ju^'cra  avec  son  simpL* 
l)oii  sons,  nous  croyons  dovoir  exposer  les  i'aits  en  (|uel([Ues 
li,u:nes,  avec  les  pièces  à  l'appui. 

Qu(^  le  lecteur  se  rassure,  nous  serons  brefs  et  nous 
nous  etibrcerons  d'être  clairs. 

Le  24  Octobre  1881,  à  i)ropos  de  l'adjudication  d'une 
des  sections  du  Chemin  de  Fer  du  Pacilicpie  C'anadiei^  pa- 
rurent, dans  la  Gazette  Olficielle  et  ditl'orents  journaux,  les 
annonces  d'usaj^e,  d'après  les  lois  réiçissant  la  matière. 

Le  terme  linal  de  la  réception  des  soumissions  avait 
été  lixé  au  1er  Février  188*2. 

Par  ce  laps  de  temps  quelque  peu  long,  l'on  avait 
voulu  faciliter  aux  soumissioniuiires  les  moyens  de  se  rendre 
sur  les  lieux,  les  mettre  à  même  de  s(}  renseigner  sur  tout(>s 
les  parties  techniques  de  l'entreprise. 

Presque  à  la  même  date,  MM.  Charleboiset  McDonald 
envoyèrent  dans  la  Colombie  Anglaise,  à  leurs  frais  et 
dépens,  un  ingénieur  de  leur  choix,  chargé  d'exi)lorer  la 
partie  du  chemin  mise  en  adjudication. 

Il  était  entendu  que  les  soumissions  devaient  eom- 
l)rendre  les  travaux  en  bloc  et  non  en  détail.  En  outre, 
le  départemiMit,  ainsi  que  cela  a  lieu  d'ordinaire,  ne  four- 
nirait pas  ses  propres  évaluations,  laissant  ce  soin  à  la 
«'harge  et  aux  risques  des  entrepreneurs. 

Autre  chose.  Le  gouvernement  ne  s'était  pas  réservé  le 
droit,  comme  il  le  mentionne  habituellement  dans  ses  annon- 
ces, d'adjuger  le  contrat  à  celui  des  soumissionnaires  qui 
lui  paraîtrait  otl'rir  les  meilleures  garanties  pour  l'c^xécution 
de  l'entreprise. 

Au  mois  de  Janvier  de  cette  année,  les  cartes  et  les 
])lans  officiels  concernant  les  travaux,  pouvaient  être  con- 
sultés dans  les  bureaux  des  ingénieurs  à  Ottawa. 

M.  Fo\vler,  riiigénieur  de  MM.  Charlebois  et  McDonald, 


< 


I 


n 


la 


«'st  r«'stb'  depuis  (M'ite   dut»'   juscju'au  Icr   l'evricr.  o  •lUpr  à 
(It'KTmincr  et  à  rtablir  ses  quantités  ou  rvaluatioiis. 

Fait  sinii'ulicr,  1»'  Départ» 'meut  (pii  avait  d'ahord  lais- 
sé aux  soumissionnaires  le  soin  de  pourvoir  eux-mêmes  à 
leurs  estimations,  se  décida  tout  à  eoup, — est-i«'  remords  ou 
charité  *  à  communiquer  ses  calculs  estimatifs  vers  1«'  -Js 
Janvier.  N'est-ce  pas  le  cas  ou  jamais  de  rép'ier  le  pro- 
verbe :  Mieux  vaut  tard  que  jamais! 

Kt  remarquez,  (pie  sur  le  tableau  où  s'aliunaienl  Ic^ 
•  •hiH'res  des  évaluations  olUcielles.  se  lisait,  en  lettres  tre> 
visibles^  cet  avis  salutaire  :  ces  évalutions  nont  été  établies 
tpie  pour  les  ])esoins  du  départ«'ment  :  mais  .  .Ini-ci  en  de- 
<line  la  responsabilité. 

C'était  dire  à  la  fois  beaucoup  ou  ]>ien  peu  :  discrétion 
•et  bavardaffe.     A  bon  entendeur  salut  ! 

Le  24  Janvier,  MM.  Charlebois  et  McDonald  se  ren- 
flaient à  Ottawa  afin  d'examiner  et  dt'  vérifier  les  évalua- 
tions, emportant  avec  eux  et  attaché  à  leur  soumission  le 
chèque,  ce  fameux  chèque,  accepté  par  la  nan([ue  de  Mon- 
tréal, et  qui  restera  à  jamais  célèl)re  dans  les  annales  i)oli- 
tioo-financnères  du  (^inada, 

CVs  proléii'omènes  établis,  entrons  dans  l'histoire  pro- 
prement dite 

Que  le  lecteur  prenne  patience.  L'hist(Mre  est  courte 
et  instructive  ;  si  elle  était  amusante,  ce  serait  parfait. 

Voici  donc  MM.  Charlebois  et  M<Donî»ld  à  Ottawa, 
attendant  avec  confiance  la  déiision  du  chef  du  J)éiiarte. 
ment  des  chemins  de  fer  et  d«'s  canaux.  Sir  C.  Tui)per. 

Le  1er  février,  MM.  Trudeau.  Sehreiber  et  lîraun.  «har- 
pes, en  qvialité  de  vérilicateurs.  du  dépouillement  et  de 
l'examen  des  soumissions  adressées  au  dé]>artement  pour  la 
>>iection  à  concéder,  se  livraient  à  cette  opération  qui  don- 
na les  résultats  suivants  : 


_  i  _ 

Mcr)()iin!(I  ê~-  Cliarli-hdis $2,277,0(10 

A.  (  Jiiilcitlonk,  \a\v,  C.  Ii 2,4S(),255 

Kyan  <^^  l'uiccll,   (  )ttawa 2.1^70,000 

j.  Miuray  C-' (  if,   Sti- Catlierint" 2,S64.242 

I  ).  (  CHiit'ii  ê~'  Cil",  MoiUiOal 2,()<j(),733 

jaillis  (  io(ls\ in,  (  )ua\s.i 3,062.000 

\\.  Davis,   (  ittaua j.  i'hj.Sko 

1  lie  Kailway  lTn]i()it;ilinn  (  d,  Nc«  \  ork 3,190.000 

I'.  J.  Heemui,    Monfn  al 3. 1(15,000 

i;.  f .  Cliailton  C~=  Cif,  <,)ut'l>f c 3,34(1,000 

\\ m  \'a\c  C^'  C'ie,  San   !■  ranii?-co 3,38(^,000 

Manning  C~  McDonald,    loionto 3, 38(1, 000 

J.  U.  Mont^oniciy,  l'orlland,  l)R'};(in 3,4SS,cx)o 

folin  Ik-luTl  iT-' Cie,  Toronio 3,531,000 


('\'st  à  (•«'  moment  que  commciKM»  l'imln-oiilio, 
La  pn'iuièrc  piècf  de  <•«'  imx'ès,  non  j>lus  «mi  instancf. 
mais  en  appel  i)ar  devant  le  i)arlement  et  le  pays,  eonsist»' 
dans  n  "  ppoit  que  M.  Schreiher,  ina'énieur  en  «herdu 
uouver  'nt,  adresse,  le  (5  février,  à  M.  lîraiin,  prévenant 
celui-ci  d(^  la  réception  de  quatorze  soumissions  «mi  tout 
l)oiu*  la  section  d'Kmorv  liar  à  Port  Moody.  M.  SchreihiM- 
ajout»»  «pi«'  la  soumission  la  moins  élevée,  cell(»  d«'  MM. 
('harle})ois  iV  McDonald,  de  Montréal,  doit  être  rejet«V.  vu 
la  non  val«MU*  du  chèqu«'  y  atta«'hé,  «liéque  marqué,  à  la 
dat«'  du  24  janvi«M'  d'un  timbre  d«;  la  lîanque  d«'  Montréal 
jmrtant  •  valable  ])our  deux  jours  s«»ulem«Mit  ;"  qu'en  consé- 
(pieuce  la  scnimission  de  M.  A.  OndiM'donk,  au  montant  d«' 
8-,4S0,22ô,  dev«Miait  ainsi  la  plus  hass«'.  Le  rapjwrt  con- 
cluait à  l'acceptation  de  «'ctte  d«Mnière,  non  sans  avoir  préa- 
]al)l«'ment  mentionné  l'iiabileté  et  les  ressources  du  susdit 
entrepreneur,  dont  les  évaluations  d'ailleurs  sont  i)resqu«' 
id«Mitiques  à  celles  calculées  par  le  savant  ingénieur  et  ra])- 
j)orteur. 

YA  maint«Miant  voici  la  copi«'  du  chèque  de  MM.  C'har- 
leljois  «S:  McDoJudd. 


Mi'iuiol,  23  Janviti  1SS2. 

.1  /(/    Hiliiijiii   lit    Miinti'i'iil ■ 

l'aytv  à  l'.iniro  «le  l'I  Ion.  Minis  le  ilf.  tlicmins  île  fer  et  des  canaux  la  >^'\\.\w 
y\t  \m^i  mille  dollars,  $20,000. 

MM.  M'  IMIN.MI»  v:- Lll.\Kl.i;iU)!S. 

Le  recto  (lu  clirijui'  portait  un  timlnv  ou  se  lisait  : 
•  niiiKiuc  <1('  Montréal,  .Miréiiistr»'  sous  1.'  \o...  24Janvi<'r 
1HS2,  "  valable  pour  deux  Jours  seulement." 

Or  «'es  mots  latidicpies  -  valable  ])our  deux  Jours  seu- 
lement'"  inciuietent  rilon.  Ministre  des  ihemins  «le  j'er, 
<iui  envoie  son  serrétaire  partiiulier  <leman<ler  des  explit'a- 
tions  à  la  succursale  de  la  lianipie  de  Montréal  à  Ottawa. 

Ici  s'ouvre  un  incid«'nt  d'où  va  dép«'ndre  l'acceptation 
ou  le  refus  de  la  soumission   de    MM.  ('harlel)ois  et  M<d)o 

nald. 

L'a<'rossoire  va  devenir  le  prin<ipal. 

Il  s'au'it  en  ellet  de  savoir  si,  malirré  la  phrase  stéréo- 
typée '•  valal)le  ])our  deux  Jours  .seulement,  "  le  chè(iue  («on- 
serve  la  valeur  de  toute  traite  acceptée,  ou  si  cette  valeur 
se  trouve  restreinlt'  au  terme  étroit  mentionné  *. 

Deux  choses  à  considérer  qui  se  fondent  en  une  >seule  : 

l'objet  et:  la  portée  du  timl)re    de    la    Banque    (h'  Montréal. 

Tous  les  ^-viis  daifaires  savent  pertinemment  que  le  timl>re 

susdit  est  une  pure  formule,  dépourvue  d«»  sanction  lé«j:ale, 

et  emulovée  dans  le  seul  but  dempéchf  r  la    cin-ulation  des 


'hé(pies  de  l'établishemen 


t.  Cette  mesure  favorise  le  retour 


du  papier  dans  la  cais.se,  e 


t  facilite  les  opérations  de  la  comp- 


tabilité d'une  par 


t  ;  de  l'autre,  elle  as!<ure  à  la  lîauque,  (pii 
escompte  elle-même  ses  traites,  une  commission  <|u'ellc  per- 
drait si  les  néuociants,  uràce  au  crédit  dont  Jouit  l'institu- 
tion, utilisaient  son  ]>apier.  comme  de  simples  billets  de  cir- 
culation. 

J)e    quel    droit  une    banque    (quelconque   pourrait-elle 


anp 
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(iinih'r  !«•  (rinps  d'oscoinpl»'  d'un  <lu'(|u«'  dont  cU»'  a  icru  ci 
nardc  la  valeur  ^ 

J)aiis  r<'N[MM'(',  lo  chrqiU'  «'st  la  propriélr  de  MM.  (Muir- 
l«'1)()i.s  et  McDonald,  et  non  celle  de  lu  l'inniue  de  Montréal  ; 
celle-ci  se  trouve  déhitrice  et   non  point  créau«i»Te, 

Voilà  pour  le  dr(»it. 

Voici  pour  le  fait  : 

L'ilon.  Ministre  des  chemins  de  i'cr,  i>en  familier,  évi- 
demment avec  les  opérations  de  })anque,  conçoit  un  <loulc 
sur  la  validité  du  chèque,  et  envoie  son  se*'Tvtaire  à  la  suc- 
cursale d'Ottawa  alin  d'obtenir  de  Tadministruteur  l»\s  in- 
i'ormations  nécessaires. 

Or,  si  le  Ministn;  demande  des  <»xpli«'ations,  c'est  luitu- 
rellement  pour  eu  user  et  les  mettre  k  profit.  Cela  ressort  de 
la  démarche  elle-même,  sans  aucun  but  si  Vo\\  devait  passe)- 
outre. 

Eh  bien  !  les  explications  ont  été  données  yrar  M.  Druni" 
mond,  l'administrateur,  dans  les  circonstances  telles  que 
consignées  dans  la  lettre  de  M.  l^radley,  vsecrétaire  particu- 
lier du  Ministre. 

Voici  ce  document  ; 

f>i'j>nrtr)i/r)if  iftii  C ïiruOiif)  ifr  F(  r  if  tIt'A  f'unnii.r, 

JJiireau  du  Ministre,  6  féviier  18S3. 

T<ti:MO'nANi)r>f—  I.nfidi,  6  février  1882.  Ih — soumission  d'Kmory  Bar  .\  l'oit  Moody. 

Spniedi  dernier,  conformément  aux  instructions  du  Ministre,  vers  les  lo.U  ii. 
(in  matin,  je  nie  rendis  chez  M.  A.  Drummond,  administrateur,  ici,  de  la  I{an(|ue 
de  Montréal,  et  remis  entre  i»es  mains,  un  certain  chèque  tiré  par  MM.  Charlebois 
et  McDonald  sur  la  IJanque  de  Montréal,  à  la  date  du  23  janvier,  18S2,  au  mon 
tant  de  .'?20,(K)0,  et  timbré  le  24  du  même  mois,  commie  suit  :  (Valable  pour  deux 
jours  seulement.)  Je  lui  dem.mdais  si  le  chèque  serait  honoré.  Hochant  alors  la 
icte,  l'administrateur  nie  répondit  (ju'il  serait  nécessaire  de  s'informer  au  bureau 
principal.'     Il    nie    suggéra   de   lui    laisser  prendre  des  informations  ;  ce  à  quoi  ie 


»• 


♦ 
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^•onsnuis.  Vers  ui>e  heure  tlu  n>i'iiie  jour.  M.  l)iiinim«>n<l  vinl  à  mon  buieati  ci  ^^^^ 
lemit,  fil  piiscncc  .le  M.  luuleaii,  l.i  «lOpéclie  iln  lUiieau  principal  de  Moiiti.al 
i|iie  je  remis,  revêtue  île  me>  initiale»,  au  MiniMie,  dans  l'après  midi. 

SiRHé),  A.  r.  MKADIKV. 

(^Uîiiit  aux  (U''iu\'h«'N  ('rhaiiuô's,  (b'injnul»'    et    irions»'. 
4'ii  voiri  la  toiu'ur  ; 


()lta\va,  f)  frvrier  1882. 


,1   lu    IliliKjtli    i{i    .MniiIrCill. 


I.e  Département  des  (  hemins  de  1er  a  11  sa  possession  un  clièciue  de 
!e20,ooo,  de  MM.  McDonald  et  Charlelmis,  Ac.:epté  par  le  l)Ur»:au  principal  de 
Montréal  à  \a.  date  <lu  24  jjinvier.  Kst  il  encre  vnlal.K- ?  Kt  pour  combien '!*■ 
lemjjs  serat-il  garanti  J 

{Siyné),  A.  DRl'MMOND,  Administrateur. 


lévrier,  6  1S82. 
.1  /(/  Hniiijiii  (Il  Mdiiliéul  à   OttitiKi, 

Kn  réponse  a  votre  déi^êche  de  ce  jour  veuille/  biffer  du  timbre  d'accejjtation, 
1  valal)le  pour  deux  jours  seulement!.  Le  ch«'.-<iue  sera  valable  justju'à  ce  qu'il  soit 
paye. 

Signé),  SllADH(JL'i",  Administrateur. 


Après  la  It'cturo  de  «es  pièces  d'un  sens  si  l'orinel,  si 
«'xplieite,  peut-il  subsister  l'ombre  d'un  doute,  sur  leur  si- 
liiiificatiou,  dans  tout  esprit  non  i>rév<'nu. 

Après  un«»  eonimunicatiou  de  cette  nature,  purgée  d'é- 
quivoque et  de  mystère,  la  religion  du  Ministre  devait  étro 
éclairée  <'e  nous  semble  î 

Comment  se  fait-il,  cependant,  que  cette  réponse  de  la 
l)anque,  communiquée  au  ministre  dans  l'après-midi  du  «1, 
ainsi  qu'en  témoigne  la  lettre  do  son  secrétaire  particulier, 
ait  dans  le  rapport   du  ministre,  rédigé  le  6  ou  le  7  et  pré- 


wiité  \o  8  au  Consoil,  motivé  uiio  dérision  si   contraire  aux: 
iisagvs,  à  l'équité  ot  tiu  bon  sons. 

Maintenant  par  quel  phénoméno  do  proscicMico  lo 
Ministre  dos  Chemins  do  For  a-t-il  pu  connaître,  lo  4  février, 
lirréo-ularité  du  chèque  McDonald-Charlebois,  lorsqu'il  est 
ofhcielloment  établi  que  le  rapport  adressé  au  ministre  par 
lui  des  fonctioniuiires  chari»'és  do  l'ouverture  des  soumis- 
sions, II,  Schreiber,  rinu-éniour-on-choi*,  n'est  parvenu  au 
ministre  que  lo  G  lévrier  ? 

On  avouera  que  c'est  un  acte  de  divination  ({u'on  dos 
temps  moins  éclairés  l'on  aurait  sévèrement  puni. 

Mieux  encore  !  On  nous  assure  que  les  olHciers,  exami- 
nateurs des  soumissions,  n'auraient  pu  signaler  l'irrégularité 
du  chèque,  par  l'excellente  raison  qu'aucun  d'eux  ne  s'en 
serait  aperçu. 

Y  aurait-il  eu  deux  rapports  ;    l'un  rédigé  le  1er  Février, 
l'autre  le  6  ? 

I^  fait  vaudrait  la  peine  d'être  éclairci. 

Nous  ne  rappellerons  que  pour  mémoire  l'ingérence  de 
M.  Sclireiber  dans  une  question  spéciale,  et  en  dehors  de 
ses  attributions.  Nous  voulons  parler  de  la  partie  do  son 
rapport  dans  laquelle  il  formule  son  jugement  sur  la 
niillité  du  chèque  Charlobois-McDonald. 

Cette  cause,  car  c'en  est  une  que  chacun  pourra  juger 
lo  dossier  sous  les  yeux,  met  au  jour  de  singulières  façons 
d'agir.  On  y  voit  la  plupart  dos  rapports  de  convenance 
professionnelle  intervertis  :  un  ingénieur  qui  traite  de  ma- 
tières iinancières  et  un  administrateur  de  banque  qui  pose 
et  résout  dos  problèmes  de  génie  civil. 

Par  extension,  le  mot  de  Figaro,  à  propos  d'emploi,  sera 
donc  éternellement  vrai  :  il  fallait  un  calculateur,  ce  fut 
un  danseur  qui  l'obtint  ! 

Ia'  rapport   adressé   au   Ministre  dos  Chemins  de  Fer 


i 
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par  M.  Schroiber,  ringéiiieur  eu  chef  montre  que  celui-ci  a 
(lùmeiit  déclaré  la  nullité  cVuii  effet  de  banque  ;  et  l'un 
des  derniers  paragraphes  de  la  lettre  ci-dessous,  dont  nous 
soulignons  les  lignes  à  dessein,  montrera  im  banquier 
jugeant  de  travaux  publics. 


Ottawa,  It  février  1882. 


Au  Gérant,  Montréal. 


les 


I 


Cher  Monsieur. 

J'ai  votre  lettre  du  10  du  conrant,  în-rf  chèque  de  McDonald  ê-=  Charlebnis. 
I-a  demande  contenue  dans  le  télégramme  du  six  du  courant  était  faite  à  la  requétt- 
du  secrétaire  du  ministre,  M.  Bradley,  qui  m'a  exhibé  le  chè(iue  timbré  comme 
étant  "  valable  pour  deux  jours  seulement,  depuis  le  24  du  courant."  Il  dési 
rait  savoir  s'il  était  encore  valable,  simplement  ;  mais  pendant  que  je  vous  deman- 
dais par  télégraphe  une  réponse  spéciale  sur  ce  point — afin  de  renseigner  le  dépar- 
tement—je dis  que  je  demanderais  de  plus  pour  combien  de  temps  il  serait  valide, 
ce  qui,  dit-il,  pourrait  se  faire  en  même  temps,  bien  qu'd  demandât  seulement  s'il 
était  encore  valable.  Sur  réception  de  votre  réponse  disant  que  le  chèque  était  el 
serait  valable  jusqu'à  ce  qu'il  fût  payé,  je  me  suis  rendu  moi-même  au  départe 
ment  et  j'ai  mentionné  votre  réponse  au  secrétaire.  Je  n'ai  pas  revu  le  chèfiue, 
mais  sur  la  demande  qui  m'en  a  été  faite,  je  lui  ai  '.aissé  le  télégramme  ainsi  ([ue 
l'autorisation  de  considérer  le  chèque  comme  il  était  dit.  Dans  le  temps,  je  ne 
savais  pas  si  on  avait  ou  non  pris  aucune  décision  au  sujet  des  soumissions  aux- 
quelles le  chèque  avait  rapport,  et  qui  ont  été  données  et  ouvertes  le  1er  du  cou- 
rant ;  et  je  n'ai  pas  su  avant  le  9  que  le  contrat  avait  été  adjugé  à  M.  Onderdonk. 
qui  est  venu  ici  à  propos  des  garanties  qu'il  avait  données  par  l'entremise,  des 
bureaux  principaux.  J'espérais  naturellement,  après  avoir  laissé  votre  télégramme 
au  département,  ([u'il  serait  tout  à  fait  satisfaisant,  et  que  telle  ([ue  la  chose  était 
autorisée,  la  clause  restrictive  serait  biffée  ;  mais  j'ai  compris  par  ce  que  m'a  dit. 
hier,  le  député-ministre,  que,  pendant  qu'il  était  en  la  possession  du  département, 
il  a  été  prétendu  ([u'une  telle  altération  des  conditions  ne  pouvait  se  faire  légale- 
ment, et  cju'au  temps  de  l'ouverture  des  soumissions  le  chèque  était  irrégulier  ; 
que  depuis  s'était  écoulé  le  temps  pour  lequel  il  avait  été  précédemment  tixé.  Je  pré 
sunie  donc  que,  dans  les  circonstances,  leur  soumission,  à  cause  des  règlements,  n'a 
pas  été  prise  en  considération.  t)')Hii(hnif,  aitrc  leur  .suuuiisxiini  1 1  fcl/r  il'Oii- 
<liv<h»ik,  la  (différence  n'est pai^  (/nmile^  et,  coniiih'  toftex  l,s  ileiix  élalnil  l>iisy,.< 
Us  (lunùertt  ]ni  obtevi,-  vu  contrat  sur  lequel,  ils  ti'anrolnit  jait  leuruii  prolil  m; 
auraient  subi  des  pertes,  pendant  (jii-e  lui,  qui  a  déjà  en  r,t  end  mil  (bs  établisse- 
ments considérables,  pi  ut  en  tirer  prettit,à  cause  de  ses  ressonrees  d  de  ses  luoi/ens. 
M.  McDonald,    occompagné    du   Juge    Coursol,    est  _^venu  ce    matin   à  jiropos  de 
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l'aflaiie,  apparemment  avec  le  désir  <le  fane  disparaître,  dans  le  département, 
l'impression  que  le  chèfjue  avait  ainsi  été  limité  à  dessein  de  leur  part.  Ceci  est 
indubitablement  arrivé  par  inadvertance  et  sans  (ju'on  le  sût,  loi^iue  le  chèque  a 
été  émis,  ainsi  «jue  je  l'ai  aujjaravant  expliqué  au  département. 

Véritablement  à  vous. 


(Signé  , 


A.  DRU  M. MONO, 

Uérant, 


É 


Que  dites- vous  de  ces  eoiisolations  iti-exlremis,  insi- 
nuées avec  tant  d'art  et  de  sympathie  !  Quel  tiMidre  intérêt 
manifesté  à  deux  éconduits  ! 

Ai>rès  de  tels  témoignages,  ne  serait-il  pas  du  dernier 
malséant  à  de  modestes  entrepreneurs  de  (^onserver  la 
moindre  amertume  pour  le  coup  qui  les  i'rappe  î 

Pour  l'édification  du  lecteur,  nous  croyons  devoir 
reproduire  ci-dessous  la  lettre  de  M,  E  Shadbolt,  gérant 
de  la  Banque  de  Montréal  à  Montréal  : 


Banque  de  Montréal,  lo  février. 


MM.  McDonald  c-  Charlebois  : 
Chers  messieurs, 


A  propos  du  télégramme  d'Ottawa  disant  que  votre  contrat  ne  pouvait 
être  jiris  en  considération,  attendu  qu'on  n'avait  pas  de  chèque  marqué  com  .le 
valable,  ainsi  que  requis  parles  spécifications,  je  prends  la  liberté  de  déclarer  que  le 
6  j'ai  télégraphié  h.  notre  succursale  d'Ottawa  d'effacer,  sur  notre  timbre  d'accep- 
tation "  pour  deux  jours  seulement,"  et  j'affamai  la  validité  du  chèque  jusqu'à  ce 
qu'il  fut  payé.  Notre  succursale  m'a  répondu  par  la  malle  du  même  jour  ({u'on 
avait  fait  ce  (jue  requis,  et  que  cela  .satisfaisait  le  département, 

Véritablement  à  vous, 


(Signéi, 


V..  SKADHOLT, 


I 
I 


Quel  est  celui  des  employés  du  bureau  qui  a  manifesté 
la  satisfaction  du  département,  comme  l'exprime  la  lettre  ? 
d'où  vient  ce  contentement  ?  do  l'assurance  acquise  de  la 
validité  du  chèque  sans  doute  ?  Cette  joie  partirait  d'un 


«s 


i 

1 
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î>on  sontiiiicnt  ot  irvî'lcrint  m\  cœnr  luissi  l)on  qur  la  cais.sc 

do  la  Banque. 

Cetto  satif^lactioii,   au  contraire,   tiondrait-^'llo    à  d'an- 
tros  mol  ils  ?   T/m^  is  the  question. 

A  la  missive  adressée  à  M.  Trudeau  uiainttMiaul 


Ottawa.  17  I  Oviici    iSSa. 
T.  Triuh<:l(.  iléfinté-iiiiiiisfri'  thx  rluntnin 
(le  J'(  r  (I  <h's  rdtidii.i-  : 

(Jher  monsieur, 

J'ai  lu  le  mémoire  de  MM.  Chailcl)()i->  et  Mthouald,  el,  dans 

le  but  de  corriger  une  méprise    ou    une    erreur   dans  l'exhibit  No.  2,  je  dois  faire 

vemarciuer  que  le   télégramme   par  lequel  je  demandais  des  informations,  daté  du 

6  du  courant,  a  été  rédigé  par  moi.     M.   Hradley  n'a  fait  qu'affranchir  une  formule 

en  blanc  à  cet  effet,  latiuelle  a  été  remplie  après  son  départ.     Au  sujet  de  la  f^eme 

clause  tt  de  l'exhibit  No.  4,  dans  laque'le  je  disais  que  la  répome  par  t.:-lét;ianiMU' 

du  bureau  de  Montréal,  mentionnant  Invalidité  du  choque  jusqu'au  paemcnt,  sati>- 

faisait  le  département,  j'inclus  une  copie  de  la  lettre  du   bureau   de  ^K.)ntréal,  en 

date  du  onze  du  courant,  ([ui  expli(iue  ceci   et  les   circonstances  dan.  Icsciuelles  lu 

demande  était  faite  ;    ce  qui  m'a  naturellement  fait  iiP'sumer  que  la   réponse  était 

satisfaisante  lorsque  je    l'ai   communiquée   au    secrétaire;    mais  personne,  dans  K- 

département,  n'a  alors  à  ce  sujet  dit  tiuoique  ce  soit,  si  ce    n'est    (jue  le  secrétaire 

a  demandé  de  lui  laisser  le  télégramme  ;  ce   (jui,   je  présume,   avait  pour  but   de 

l'annexer  au  chèque  et  de  le   soumettre   ainsi  ([ue   l'autorisation  reciuisc  ntln  de  le 

tonsidérer  de  la  façon  exprimée  dans  le  télégramme. 

Votre  obéissant  serviteur. 

(Signé,;  A.  DKLMMONI»,  Ccm,,!. 

Bans  cette  dernière  correspondance,  M.  Drummoud 
nous  explique  enfin  la  satisfaction  du  Département.  Il  pa- 
raîtrait qut^  cette  satistaction  n'a  été  chez  lui  qu'une  im- 
pression  personnelle,  une  illumination  soudaine  ;  car,  s'em- 
presse-t-il  d'ajouter  :  personne  dans  le  bureau  ne  m'a  dit  un 
mot  concernant  cette  affaire 

Brave  administrateur  ! 

Continuons  : 
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Chemin  de  Fer  <Iv  Vuo'ijiijVf  ('mutdun. 

Jhirrau  de  Vliifjéuiiur  oi  cluf, 

A  M.  ScuRKiBER,  C.  r.  K. 


Ottawa,  2  Février  1882. 


Section  de  Port  Moody  Kmory. — J'ai  fait  à  la  hâte  l'évaliation  du  coût  des 
travaux  de  constmctiop  de  cette  section,  et  cela  au  plus  bas  prix  que  je  considère 
comme  devant  offrir  les  garanties  d'efTicacité  désirables. 

En  chiffres  ronds,  ce  montant  s'élève  à  la  Somme  de  $3,000.000  (comprenant 
la  station  et  le  cjuai  à  Port  Moody,  Je  ne  pense  pas  que  cette  somme  puisse  être 
de  beaucoup  réduite,  si  l'on  suit  le  plan  proposé.  Mais  je  m'occupe  i-oigneusenient 
de  la  chose,  évaluant  les  quantités  et  notant  les  points  sur  lesquels  'on  pourrait 
obtenir  des  réductions,  soit  en  modifiant  légèrement  le  tracé,  soit  par  d'autres 
changements. 

Ceci  m'occupera  plusieurs  jours. 


(Signé), 


MARCUS  SMITH, 


Collo-ci  appartient  à  un  autre  f»:enre  de  littérature  : 
légère  et  di'  ton  dégagé,  libre  d'allure,  elle  consacre  l'apho- 
risme de  buftbn  :  le  style  c'est  l'homme.  Elle  a  pour 
auteur  M.  Marcus  Smith,  ingénieur  du  gouvernement  en 
Colombie.  C'est  cet  honorable  fonctionnaire  qui  rédigea  les 
évaluations  officielles  soumisses  aux  entrepreneurs  le  28 
janvier,  et  qui  tombèrent  au  milieu  de  ces  bonnes  gens,  le  1er 
février,  trois  jours  avant  l'ouverture  des  soumissions, 
comme  un  aérolithe  sur  une  place  publique,  un  jour  de 
marché. 

Bans  sa  correspondance  du  2  février,  il  dit  avoir  fait 
ces  estimations  à  la  hâte  ;  que  l'on  ne  pourrait  guère, 
pour  la  section  d'Emery  Bu*  à  Port  Moody,  réduire  le  coût 
des  travaux  à  un  chiffre  moindre  de  $3,000,000  ;  mais  qu'il 
examinera  soigneusement  la  '^hose,  calculera  les  évaluations 
et  verra  les  points  où  quelques  légères  modifications  au 
tracé,  ou  bien  d'autres  changements  pourraient  s'exécuter,  vi 
diminuer  ainsi  les  frais  de  l'entreprise. 
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Voilà  do  la  franchise  ou  no  nous  y  connaissons  pas. 
D(^  la  part  d'un  subordonné  à  son  chof,  c'est  môme  do  l'in- 
dépendance. 

Cet  ingénieur  qui  avoue  avoir  préparé  à  la  hâte  les 
évaluations  des  travaux  d'une  nature  aussi  sérieuse.  Kt 
penser  que  des  ingénieurs,  des  entrepreneurs,  risquent  leur 
fortune,  leur  honneur,   sur  des   estimations  établies  à   la 


course 


\ 


.lemarque/-  ous  ce  touchant  ac(>ord  entre  ces  deux 
compères,  nous  voulons  dire  confrères  ! 

La  soumission  A.  Onderdonk,  recommandée  par  M. 
Schreiber,  dans  son  rapport  au  ministre,  le  6  février,  s'élève 
à  la  somme  de  |2,486,255.  Mais  les  $3,000,000  supputés 
par  M.  Marcus  Smith  qui,  lui,  restant  sur  les  lieux,  a  vu, 
mesuré,  examiné,  que  deviennent-ils  i 

Ah  !  voilà  !  les  explorations  ont  été  faites  à  la  hâte. 
Et  puis,  M.  Marcu'i  assure,  qu'en  cherchant  bien,  l'on 
pourra  réduire  les  frais,  sans  trop  s'éloigner  du  chiffre  pri- 
mitif. 

Ce  qui  n'empêche  point  les  évaluation.;  du  28  janvier 
de    surpasser  de  20   à    2.5   pour  cent  le   chiffre  réel   des 

quantités. 

Comprenez-vous,  lecteurs,  ces  atténuations,  ces  mani- 
gances ?  Haisissez-vous  le  but  et  les  motifs,  et  ne  vous 
sentez-vous  pas  enveloppé  comme  dans  les  mailles  d'un 
immense  lllet  ? 

Ah  !  si  l'on  avait  pu  découvrir  dans  la  soumission  une 
de  ces  erreurs  de  cahul  ou  d'omission  qui  changent  la 
portée  d'un   tel  acte,  avec  quelle  joie   secrète  on  l'avirait 

signalée, 

Mais  non,  les  quantités,  évaluées  avec  le  plus  grand 
soin,  concordaient  presque  avec  les  estimations  de  M. 
Sandford   Flemming,  lorsque    en   qualité   d'ingénieur   en 
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choï  du  Pacifique  Canadien,  il  fournissait  les  chifires,— - 
cités  dans  le  rapport  de  Sir  Chs.  Tupper  de  1880, — du  coùl 
de  la  scceion  d'Emory  Bir  à  Port  Moody. 

Matériels  roulant  et  rails  compris,  le  savant  ingénieur, 
avait  établi  le  prix  de  revient  du  mille  à  !$88,888.  Les  en- 
trepreneurs n'étant  point  tenus  de  fournir  ni  rails,  ni  ma- 
tériel roulant,  il  se  trouvait  en  leur  faveur,  à  $13,000  le 
mille  pour  l'équipement, — chiffre  du  rapport  Fhmiming, — 
une  différence  qui  portait  la  valeur  du  mille  à  $25,000. 

Eh  bien  !  la  soumission  de  MM.  Charlebois  et  Mc- 
Donald dépasse  d'environ  175,000  les  calculs  de  l'ingénieui' 
du  gouvernement. 

Cette  somme  ajoutée  atix  $200,000  perdues  sur  le  con- 
trat Onderdonk,  opère  sur  le  trésor  public  une»  assez  jolie 
saignée,  n'est-ce  pas  ? 

La  pièce  suit  ensuite  son  cours  naturel  et  les  scènes  se 
succèdent  jusqu'au  dénouement  prévu  dès  le  début. 

Continuons  à  citer  : 


r 


Montréal,  lo  février  18S2. 

.1  Sir  ('harksi  Tujijxr. — La  CtdliKf  de  ce  matin  dit  que  nous  étions  les  plu^ 
l)as  soumissionnaires  pour  la  section  de  l'ort-Mocdy,  et  que,  comme  nous  avons 
manqué  de  faire  le  dépôt,  le  contrat  a  été  adjugé  à  Onderdonk.  Ceci  est  inexact. 
Nous  n'attendons  que  l'avis  du  gouvernement  pour  compléter  le  dépôt.  Nous 
attendons  une  réponse. 

(Signé),  MeDONAI.l)  £-  CHARLE150IS. 


La  Gazette  était  bien  informée. 

A  la  même  date,  à  M.  Hraun  ; 

\  a-t-il  quelque  décision  à  propos  des  soumissions  pour  la  Colombie  Anglaise  ^ 
Nous  attendons  l'avis  de  faire  le  dépôt. 

(Signé),  McDONALD  c-  CHARLEBOIS. 

Ils  attendent  !  O  candeur  ! 
Et  la  réponse  :  . 


( 

c 

y 

d 
L 

y 


\f 


f 


—  I,-)  — 

retours  :  ""   ^  ffvn,.r.     C'était  lo  «nil 

-<l-|.arl«,,^,,,^;,,;f       *1«    .le  S.0.000  mnl,,,,    O^^^"^'^'»'' 

des  télégrammes  donnés  ci-dessu.. 

<-oxcLrsiox. 

-*-««.  des  date,,,  des  letre,  sT  "'''""'"*'"•  o"  J"»  dépé- 
-■«me  I0.S  fi,.  d,.,„  „;47;;  ;  o,.eut  et  ....„,h,,,^,i„, 
'««om  q„„  d,^,^^  ^  «u  U  trame  d'„„e  étoffé,  „•« 

Le  point  prinoipil  ot  oZJ     T  l""*^  "'  J''"""'!^'. 
='  '^té  affirmée,  confirmée  d  W       '     '  ^'^''^''^  ^"  "hèqne 
Uue.  à  l-Hon.  Ministre  de.  cri^fp  '''"•'"'^^"''-  ^'^ri-' 
opportun,   par   les   prin,- nat'    '  *'^''' ''''-•«■'''«»  tc°mp.s 
Montréal.  ^   ""'!'''"''   off,c,or,s  de   la  Banque  de 

A  ce  proiws,  il  nous  arrive  et  d'-w.      i 
li-ret.o„,  comme  disent   le  l tes  fin      T"'' ■^°''^'''^' »- 
^  3  Févriv,  Sir  Ch.  Tupper  a^^  ^    ,         ,*^'"''^  ''^"''^  •)>«. 

i;oseepar„,.entreprene,   aus    e    ,    r;.''"  ''  '"  ^''^^-^''-on 
Votre  afl-aire  est  en  ce  momen::' ''•''""'•""' l"-"lre  : 

moment  Mumise  ru  Conseil. 


.-  IG  — 


Kiisuito  vicniuMit  les  corrospoiidances,  lettres,  dépt^- 
ehcs,  dont  la  substance  et  ]o  style,  fond  et  forme,  égarent 
les  crédules  et  font  sourire  les  sai^'es. 

Nous  nous  arrêtons,  car,  involontairement,  nous  Ku'om- 
mençons  l'argumentation. 

Beaucoup  prétendent  découvrir  dans  cette  malheu- 
reuse adjudication  d(^  la  section  d  i^^mory  lîar  à  Port 
Moody,  comme  une  hostilité  secrète,  une  persécution  dé- 
guisée contre  toute  ixne  race  et  un<'  jirovince  ;  d'autres, 
des  sentiments  d'amitié  personnelle  ;  ceux-ci,  dos  motifs 
d'intérêt,  des  considérations  politiques  ;  ceux-là,  des  influ- 
ences à  ménager,  des  convoitises  k  satisfaire.  La  presse, 
Une  grande  portion  du  public,  ont  émis,  épuisé  toutes  les 
conjectures  à  l'endroit  de  cette  adjudication  malencontreu- 
se, et  personne  n'est  arrivé  encore  à  trouver  les  raisons  de 
la  conduite  du  Ministre  des  Chemins  de  Fer. 

Nous  reproduisons  aujourd'hui  ces  rumeurs,  non  parce 
qu'elles  sont  à  l'avantage  de  notre  cause,  mais  parce  que. 
réunies  toutes  ensemble,  elles  ne  suffiraient  pas,  aux 
yeux  des  gens  sensés,  à  expliquer,  dans  un  acte  aussi 
sérieux,  la  légèreté  de  conduite,  l'inintelligence  et  l'inca- 
pacité pratiques,  du  Ministre  des  Chemins  de  Fer  et  d'un 
Conseiller  de  la  C^ouronne. 

Nous  venons  de  soumettre  aux  membres  du  Parlement 
et  au  public  le  dossier  complet  de  la  cause  :  chacun 
jugera.  Nous  acceptons,  quant  à  nous  et  par  avance,  le 
verdict  qui  sera  rendu. 

Li^  Ministre  des  Chemins  de  Fer,  les  membres  du  Con- 
seil, ses  collègues,  se  montreraient-ils  moins  confiants,  dans 
leur  toute-puissance,  et  la  bonté  de  leur  cause,  que  deux 
citoyens   dans   leur  faiblesse  et  leur  obscurité  ? 

Le  refus  d'une  enquête  réclamée  par  l'ofiiinion,. élève- 
.lait  contre  le  pouvoir  et  en  faveur  de  droits  méconnus,  la 
plus  grave  des  présomptions. 


1/ 
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